
Ruptures de conduites: cinq fuites d'eau
DRUMMONDVILLE 

(GPi — Plusieurs fuites 
d’eau sont survenues ces 
derniers jours à l’aqueduc 
municipal à la suite de la 
rupture de conduites prin­
cipales ou secondaires,

Exceptionnel

L’ingénieur municipal. M

Michel Parenteau, en a 
calculé quatre depuis la fin 
de semaine et une autre 
s’est produite hier sur la rue 
St-Nicolas à Grantham- 
Ouest. M Parenteau 
considère qu’il s’agit d’une 
situation un peu exception­
nelle. car de telles ruptures 
ne sont pas si fréquentes ha­
bituellement au printemps

Suspects arrêtés
DRUMMONDVILLE. GP> 

— La Sûreté du Québec, poste 
de Drummondville. a 
appréhendé quatre jeunes gens 
à bord d'un camion qui avait 
été antérieurement rapporté 
volé aux environs de Granbv

Enlisé

Le camion avait quitté la 
route et s'était enlisé dans le 
fossé Comme il manquait une 
plaque à l'avant, l'attention des 
policiers a été attribuée et on

découvrit que le venicuie ap­
partenait a un garage (plaque 
précédée d un X i

Les policiers ont interrogé les 
suspects pour tenter de con­
naître les raisons de leur visite 
dans la région de Drummond­
ville et tenter de savoir si ce 
tourisme printanier ne cachait 
pas plutôt des intentions lou­
ches

Quoi qu'il en soit, les jeunes 
ont été reconduits a la Sûreté 
municipale de Granbv pour la 
poursuite de l'enquête

A brute pourpoint
Le cercle Châtelaine organise une soirée d'information à l'in­

tention de tous ses membres pour mercredi le 7 avril, à 20 heures, 
à la salle Louise. Le docteur Roch Pélissier sera présent comme 
invité du club.

- O -

Il note cependant que le gel, 
en dessous des nu-s. est très 
profond cette année, at­
teignant plus de quatre pieds 
à certains endroits. Cer­
taines conduites sont pres­
que touchées par le gel.

Quand surviennent consécu­
tivement des temps chauds 
et froids, les conduites sont 
soumises à des efforts pro­
venant de diverses di­
rections et les moins 
résistantes cassent

Réparations

On a signalé de telles rup­
ees sur les rues Cava et 
Rrock entre autres, cette se­
maine M Parenteau note 
que les réparations sont par­

fois plus longues à faire à 
cause du gel du sol et aussi 
de la nécessité de re­
chercher L endroit exact du 
bris Sur la rue Brock, près 
de Bérard. il a fallu creuser 
sur une bonne distance pour
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Autant pour Serge Daneault que Claire Morissette et l,n message humain et un témoignage de sensibi-
Christiane Gendron, le projet de "La vieille femme", lisation sur la vieillesse.
devant être joué comme monologue au Cégep, est (Photo La Tribune, par François Gougeon)

La Société d’horticulture de Drummondville tiendra sa pro­
chaine réunion le 30 mars à 19 heures 30 à l'école St-Frédéric. On 
y présentera également un atelier sur les semis. On admet éga­
lement tout intéressé comme nouveau membre.

- O -

Prière de noter que, à St-Germain. c'est Mme Thérèse 
Rhéaume qui a été élue secrétaire trésorière de la SNQ, section 
locale et que M. Gérard Rhéaume en est le président.

- O -

Il y a tout juste un an. la Cité de Drummondville rendait pu­
blic un programme d'un demi-million en travaux publics pour la 
saison estivale de 1975.

- O -
Le Club de l'âge d’or d'Acton Vale a appris avec joie qu'une 

subvention de $300 vient d'être accordée â cet organisme par le 
gouvernement du Québec. La direction a formulé des remercie­
ments au premier ministre et au député du comité, M. Maurice 
Bellemare.

Monologue sur la vieillesse
DRUMMONDVILLE (FG) - 

C’est à la suite de rencontres et 
d'échanges avec des personnes 
âgées, fruit de multiples con­
tacts échelonnés sur plusieurs 
années et, comme il le dit lui- 
même. ' parce qu’il fallait que 
ça sorte", qu'un étudiant du Ce- 
gep de Drummondville. Serge 
Daneault. a écrit un texte qu'il 
a intitulé "La vieille femme", 
que c'est "une transcription 
dans laquelle on ne retrouve au­
cun procédé littéraire".

En fait, par cet écrit, l'é­
tudiant du Cégep désire livrer 
un message à valeur humaine 
aux multiples thèmes, dont la

vie. l'amour, la mort et autres 
de portée universelle, spé­
cifiques à aucune nation ni à au­
cune culture en particulier.

L'histoire de cette "trans­
cription" est celle d une vieille 
femme qui se vit personnel­
lement durant une heure et de­
mie. de mentionner Serge Da­
neault. tout en soulignant que 
cela se fait dans un monologue

Atmosphère

Outre ce dernier, on retrouve 
également Christiane Gendron 
et Claire Morissette. respecti­
vement comédienne et metteur

en scène Tous trois ont fait 
ressortir que. dans le message 
qui sera livré sur scène, il se 
dégagera une atmosphère qui 
fera réfléchir les spectateurs 
sur la réalité de la vieillesse. “- 
Ceux qui assisteront au dé­
roulement du monologue pour 
de vastes déploiements tech­
niques. il y aura déception; 
mais ceux qui se rendront dans 
un esprit de perception des 
propos, ne pourraont rester 
sentimentalement incons­
cients".

Livré sous forme de té­
moignage. te monologue écrit il 
y a deux mois est considéré ori­

ginal par Michel Groulx. res­
ponsable du service socio­
culturel. principalement parce 
que c'est la première fois qu'un 
monologue lui est soumis. 
Celui-ci ne s'est pas caché pour 
faire remarquer que l'idée l'ac­
capare au plus haut point.

Quand à Marguerite Senev. 
enseignante du cours de 
français au Cégep, mais 
agissant à l'intérieur du projet 
para-scolaire comme sorte de 
présence et d'aide amicale, 
celle-ci a particulièrement sou­
ligné que le monologue était 
très dense sur le plan émotif.

y parvenir, car l’eau ne sor- d'eau dans de telles ctrcons- 
iait pas a proximité du bris tances, conclut-il. mais ces 
L inconvenient le plus grave ruptures sont imprévisibles- 
est celui causé aux résidents et les conditions de répa- 
du secteur qui sont privés rations pas toujours faciles.

Au moins cinq procès 
devant le grand jury

DRUMMONDVILLE < GP > — Selon les prévisions les 
plus précises possibles, au moins cinq procès auront lieu 
celte année devant le grand jury, alors que débuteront les 
Assises du district judiciaire de Drummond.

A l'heure actuelle, huit ou neuf causes sont encore ins­
crites pour l'ouverture des Assises, le 5 avril, à 10 heures, 
mais de ce nombre, trois peuvent encore être transférées 
devant un juge seul.

Meurtre

L'une des causes qui soulèvera le plus d'intérêt est cer­
tainement celle de Gilles Thibault, accusé du meurtre rie 
Gilles Lavigne. le 18 octobre dernier, dans la salle de billard 
du Club de l'Association sportive Celanese, Après avoir été 
tenu criminellement responsable après une enquête du coro­
ner. Thibeault a été relâche sous caution en attendant son 
procès.

Négligence crimiiielle

Une seconde cause traitera de l'accusation de négligence 
criminelle ayant causé la mort, dont fait l'objet Gilbert Fo- 
naine de St-Félix de Kingsev. Ce dernier est soupçonné, en 
effet, d'avoir été la cause du décès de Mme Fauvette Beau- 
rivage. 48 ans. de St-Charles. à la suite d une collision sur­
venue dans cette localité le premier novembre 1974 Mme 
Reaurivage. on se le rappelle, était décédée 43 jours plus 
tard, le 13 décembre, au CHU de Sherbrooke.

Vols par effraction

Deux causes viendront ensuite, pour vol par effraction. 
Il s'agit de Denis Pelchat et de Jean Lepage de Drummond­
ville qui sont accusés d'avoir cambriolé, durant une nuit du 
temps des fêtes 1974. un magasin de fourrures de la rue St- 
Jean

Finalement, un autre procès devant le grand jury, trai­
tera de vol, dont Jacques Lefebvre, de Drummondville, est 
également accusé.

Juge Nichols

C'est le juge Marcel Nichols de Drummondville qui 
présidera les Assises Jusqu'à present, c'est la première lois 
qu un juge résident est nommé pour siéger à la Chambre cri­
minelle de la Cour Supérieure

Un grand total de 125 candidats-jurés, choisis au hasard, 
soit 86 femmes et 59 hommes, ont été assgnés pour le matin 
du 5 avril en vue de former les différents jurys de 12 
personnes qui entendront ces causes.
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Le sport à Drummondville
DRUMMONDVILLE. (RJ» — Les Tigres ont accru cette se­

maine leur priorité en tête des éliminatoires ï la ronde de la ligue 
Labatt Bleu des Professeurs, en battant les Cougars au compte de 
5 à 3. Pierre Tessier a mené l’offensive des vainqueurs avec trois 
huts, les autres allant à Bernard Landry et Richard Soucy. Dans 
le camp des Cougars. Jean-Guy Grenier et Denis Lemaire ont 
compté

- O —
Le classement de ce circuit se lit maintenant comme suit: Ti­

gres 7 points. Lions 4. Cougars 3 et Panthères aucun point. Les Ti­
gres et les Cougars ont une joute de plus de disputée que les Lions 
et les Panthères. Ces deux équipes s'affrontent vendredi.

- O -
Après avoir perdu les deux premières joutes de la série finale 

3 de S de la ligue Juvénile, par les pointages de 5-3 et 5-4 en sur­
temps. devant le Armand Toupin. le Lemoyne et Frères est re­
venu de l'arrière pour triompher lors du dernier match au compte 
de 5 à 3. Alain Beaulieu et Jean Laselle ont fait bouger les 
cordages deux fois chacun pour les gagnants. Yvon Comrati a 
complété le pointage. Benoit Houle. Serge Lefebvre et Claude 
Denonrnurt ont répliqué pour le Armand Toupin.

- O -

Tournoi des Vétérans

16 équipes se disputeront le titre
DRUMMONDVILLE. i RJ i 

— Des sportifs locaux bien 
connus, tels les Marcel Plasse. 
Ben Mondor. Jos Capistran. 
Clément Boisvert. Jean-Guy 
Gagnon. Roger Marquis pour 
ne nommer que ceux là. re­
noueront avec la compétition 
dans un tournoi unique en son 
genre, alors que samedi et di­
manche prochains, les 27 et 28 
mars, sur la glace de l'Olympia 
Yvan-Cournover sera tenu le 
premier tournoi Invitation des 
Vétérans de Drummondville- 
Sud.

Pas moins de 16 équipes se 
disputeront le titre de cette 
compétition présidée par le po­

pulaire Gérard Pitre et qui est 
sous la présidence d'honneur du 
non moins populaire Guy 
Molson" Bureau 

Il serait bon de rappeler que 
ce tournoi fut institué dans le 
but de permettre à tous ces 
sportifs de fraterniser à 
l'intérieur d'une compétition à 
laquelle ils ont eu de chances de 
participer régulièrement Sou­
lignons également que les pro­
fits de ce tournoi seront en­
tièrement versés à la cause des 
sports mineurs du grand Drum­
mondville

Bourse et trophées

C'est plus précisément à

compter de 13h samedi après- 
midi que se mettra en branle 
cette première compétition, 
dotée d'une bourse de $150 
alors que les équipes Houle et 
Fils et Restaurant Olympia fe­
ront les frais de la première 
joute Des trophées seront éga­
lement à l'enjeu La grande fi­
nale aura lieu le lendemain 
soir, dimanche le 28 mars, vers 
les 19h 30

Outre les deux équipes men­
tionnées ci-haut, notons aussi la 
participation des équipes sui­
vantes: Venture Carpet. St- 
Nicéphore. Autobus Girardin. 
J.C. Joyal. Tarverne Bou­
levard. Salon Michel. Marché

Gamache. Sylvestre et Ro­
berge. L.C. Service. Vert et Or 
du Pavillon Georges Frédéric, 
les Chevaliers du 3e Age du Pa­
villon Georges Frédéric. 
Marché Jules. Auto 4 Saisons et 
Ferronnerie Lrocque.

Confrontation

Finalement, soulignons dans 
un autre ordre d'idée mais tou­
jours en rapport avec cette 
compétition, une attraction 
spéciale du genre "confronta­
tion" qui mettra en présence le 
plus vieux membre de chaque 
équipe inscrite face à Alain. 
Boisvert, le bedonnant mais

non moins svmpafhique garant 
de l'Olympia Yvan Cournover. 
qui jouera pour l'occasion le 
rôle de gardien de but

Peu avant la finale

Cette attraction qui devrait 
certes soulever l'intérêt des 
spectateurs se déroulera peu 
avant la tenue de la grande fi­
nale du tournoi.

Les joueurs qui seront alors à 
l'action, et qui n'auront droit 
qu'à un seul essai, seront Jos 
Capistran. Clément Boisvert. 
Ben Ledoux. Gérard Léveillée, 
Pierre Roux, Fernand Blan­

chette. Hughes Blanchet. Ray­
mond Lemieux Jean-Claude 
Beaudet. Martin Boisclair. Ro­
land Duguav. Guy-André Roy. 
Marcelle Rlanchette. Donat Ba­
ril. Robert Hamel et Gerry 
Reaudoin.

La population sportive drum- 
mondvilloise est donc invitée à 
suivre de près des péripities de 
ce premier tournoi des Vété­
rans. Jusqu'à présent, nous 
révélait Pierre Roux le pu­
bliciste du tournoi, près de 1.200 
billets avaient déjà été vendus, 
ce qui laisse croire que cette 
compétition sera sans doute 
couronnée d'un franc succès.

Début du tournoi régional de pétanque
C’est la formation des Cougars qui a été couronnée cham­

pionne de la ligue de ballon-volant Labatt Bteu des Vétérans. Ils 
ont amassé un total de 52 points, dix de mieux que les Panthères. 
Les Castors 40 points, les Sergents 33, les Léopards 30. Les Tigres 
29. les Lynx 14 et les Lions 11 ont suivi dans l'ordre.

- O —
La prochaine session de cours de natation de la Croix-Rouge, 

offerts par le Service de la Récréation de Drummondville-Sud dé­
butera le 24 avril prochain pour les enfants et les 27 avril pour les 
adultes. Il est à noter que ces cours seront dispensés h la piscine 
du Collège St-Bernard. Pour s'inscrire, il suffit de téléphoner à 
l'Olymia Yvan Cournover.

>

jÿSp It?

Trophée
Même s'il n'a pu participer à la victoire de son club 
au compte de 4 à 2 sur le jutras Réfrégiration, Alain 
Audet capitaine du 3 Min. Auto Lave a quand même 
eu la joie de recevoir le trophée emblématique de la 
classe Bantam A des mains de M. Claude René, 
président des loisirs de Drummondville-Sud.

(Photo R. lean)

DRUMMONDVILLE.
(R.Ii — C’est sur un cours 
spécialement aménagé au 
centre du mail des Galeries 
Drummondville que s’ou­
vrira ce soir le prestigieux 
tournoi de pétanque de

l’Association régionale de 
pétanque du Centre du 
Québec.

Ce sont les meilleures tri- 
plettes féminines de toute la 
région qui ouvriront le bal ce

soir, à compter de 18 heures.
Pas moins de 16 formations 

sont en lice dans la classe fé­
minine. Dans les prochains 
jours, ces équipes abataille- 
ronl ferme afin de se méri-

MITf«
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Les meilleurs
Iran Courchesne, de l’Unité des Policiers, au centre et son homonyme, le gardien 
lean Cnurchesne des Loisirs St-Pierre, ainsi que Gilles Grenier furent les meilleurs 
de la finale Midget R, remportée par le club Unité des Policiers au compte de 3-0.

(Photo R. )ean)

ter une partie de la bourse 
de $500 et le trophée des Ga­
leries Drummond. Les éli­
minations se poursuivront 
demain et samedi jusqu'à la 
grande finale prévue pour 
15h.30 samedi après-midi.

D’autre part, samedi, le 27 
mars, dès 9h.30. les spec­
tateurs pourront suivre plus 
facilement le déroulement 
des joutes de pétanque alors

que Raymonde et Jean-Lou 
Choubv seront présentés 
pour expliquer les rè­
glements et donner de pré­
cieux commentaires aux 
sportifs présents.

Forte demande

Notons par ailleurs que 
plusieurs équipes ont mani­
festé l’intention de par­
ticiper à ce tournoi d’en­

vergure mats vdevant le 
trop grand nombre de de­
mandes. l’association a dû 
faire une sélection des meil­
leurs formations au niveau 
de chaque localité.

C’est donc dire que les 
amateurs verront à l’oeuvre 
les meilleurs triplettes. tant 
dans la section féminine que 
masculine. Cette dernière 
se produira la semaine pro­
chaine.

Vainqueurs
l’équipe lemoyne et Frères, pilotée par Guy Champagne, a facilement enlevé le 
titre Hans la classe luvénile, l’emportant au compte de 6 à 1 sur le Armand Toupin. 
Après le dernier son de cloche, les joueurs ont entouré le gardien Serge Lan- 
gelier.

(Photo R. Jean)



Crise du logement à Victoriaville!
VICTORIAVILLE (par Paul 

Parenteau) — La construction 
domiciliaire à Victoriaville est 
toute orientée vers les maisons 
unifamiliales, ce qui, 
évidemment, ne créée par de 
nouveaux logements et laisse 
un taux de vacance voisin de l'V 
dans les logements existants.

L'inspecteur en bâtiments de 
la ville, M. Jean-Guy Brassard, 
signale que la construction en 
général est à la baisse depuis 
1972. Parti de 65 en 1966, le 
nombre des permis résidentiels 
émis par son service a grimpé 
jusqu'à 195 en 1972 et 1972 et n'a 
pas cessé de descendre depuis 
ce temps, jusqu'à 61 l’an der­
nier.

Parmi ce* construction* nou­
velles. il y a bien peu de place 
pour les maisons multifami- 
liales. les “blocs", comme on 
dit en s'inspirant de l'anglais.

Durant les deux dernières 
années, seulement trois permis 
pour les maisons à apparte­
ments ont été demandés par 
des constructeurs: deux en 
1974. qui ont créé 20 logements 
et 1 seul rn 1975. pour six loge­
ments. Au total, donc, seu­
lement 26 logements neufs sont 
devenus disponibles en deux 
ans.

Les meilleures années ('71 et 
‘72i de construction résiden­
tielle n'ont pas été crtalrices 
de logements non plus. Le

boom de ces années est du a 
Couverture de nouvelles rues 
dans la partie ouest de la ville: 
après que la municipalité ait 
installé les service*, les pro­
moteur* y ont con*truit des 
maisons unifamiliales qui *e 
sont bien vendues.

Taux de vacance

M. Brassard évalue le taux 
de vacance des logements ac­
tuels aux environs de 1%, et 
peut-être moins. L'inspecteur 
en bâtiment ne peut être plus 
précis, car les services de la 
ville ne font pas la compilation 
des logements libres.

Cette évaluation personnelle

de M. Brassard peut cependant 
être appuyée par des indices 
comme le faible nombre de* pe­
tite* annonce* de logement* à 
louer, le nombre encore plus 
iaible d'affiche* “Logements à 
louer" aux fenêtres des 
maison* et le peu de logements 
confiés à la Banque de loge­
ment du CRI.

La demande est plu* forte 
que l'offre. M. Brassard a cité 
son propre exemple: ayant dé­
cidé de se construire une 
maison, il en a fait part à quel­
ques personnes; aussitôt, il a 
reçu plusieurs demandes pour 
louer son appartement, 
plusieurs mois à l'avance.

L'inspecteur en bâtiments

distingue trois sortes de loge­
ments. Il y a d'abord les lu­
xueux. qui sont peu nombreux, 
mais qui sont aussi rarement 
vacants; il semble cependant 
que la rotation y est plutôt 
grande car. en payant un peu 
plus cher par mois, les loca­
taires peuvent s'acheter une 
maison II y a ensuite les loge­
ments médiocres, que M. 
Brassard évalue au nombre 
d une vingtaine: là aussi, la ro­
tation est rapide.

Le véritable problème se si­
tue alors au niveau des loge­
ments standard, d'état et de 
prix moy ens. Ce genre de loge­
ment est très en demande et de­
viendra de plus en plus vétudte

si de nouvelles constructions ne 
viennent pas s'ajouter.

Les HLM

Les habitations à loyer modi­
que ne sont pas la solution à 
N tctoriaville. Il y a d'abord le 
nombre très minime pour une 
ville de celte importance. Il 
n'existe que 30 logements, 
situés dans quatre édifices.

Il n'existe actuellement au­
cun projet pour construire d'au­
tres logements de ce genre, 
mais le conseil de ville, selon 
M. Brassard, a commencé des 
démarches pour en avoir d'au­
tres. La SKOCI3T3 D'HABITA­
TION DL' Québec subventionne

les HLM à 9«\.
Outre le iaible nombre, il y a 

aussi la mentalité entourant les 
HLM qui n'en fait pas une solu­
tion populaire Dans l'esprit de 
beaucoup de gens, les HI.M sont 
des logements pour assistés so­
ciaux. ce qui ne devrait pas être 
un obstacle rn soi. Mais, quand 
tout le monde “se construit sa 
maison", habiter un HLM ne 
constitue pas un bon signe de 
progrès social. Alors, même si 
Victoriaville venait à posséder 
d’autres HLM. ils risqueraient 
peut-être de se transformer en 
ghettos pour défavorisés. 
Mais, ils augmenteraient tout 
de même le nombre des loge­
ments disponibles.

Pénurie

Il est difficile de prévoir quel­
les sont les conséquences d'une 
telle pénurie de logements dans 
la ville. Il pourrait y avoir 
exode v ers la campagne ou bien 
une demande toujours plus 
grande pour les maisons unifa­
miliales. solution qui coûte 
cher à une ville en services à 
installer et qui accentue 
l'endettement des gens.

Il semble en tout cas que la 
crise actuelle n'est pas près de 
se résorber, à moins d'un bon 
coup de pouce des gouverne­
ments supérieurs, qui ins­
criront peut-être un jour le lo­
gement parmi leurs priorités.

Construction de logements

"Les coûts sont 
trop élevés"

(M. )ean-Guy Brassard)
VICTORIAVILLE. ' PP) — Il ri'intérét non moins coûteux

n'est pas rentable de construire 
des logements neufs, c'est ce 
qui explique en bonne partie la 
crise actuelle de logements 
dont souffrent les villes, parti­
culièrement Victoriaville

Explications

En personne bien au fait de 
ces questions, ITmpecteur en 
bâtiments de la municipalité de 
Victoriaville explique ce qui 
dissuade les investisseurs de se 
lancer dans la construction de 
maisons multifamiliales

D’après M. Jean-Guy 
Brassard, le coût de construc­
tion est très élevé et les taux

laissent peu de place aux pro­
fits. Et encore, il faut que les 
lovers soient élevés pour arri­
ver à obtenir un rendement sur 
le capital qui dépasse 2rr.

Constatation
............ ...... f

M. Brassard af rencontré 
plusieurs fois des promoteurs 
qui voulaient bâtir des multifa­
miliales. durant les dernières 
années. Ils se sont vite aperçu 
qu'ils obtiendraient plus, et 
avec moins d'effort, s'ils inves­
tissaient leur argent à la 
banque plutôt que dans la cons­
truction.

Plus de propriétaires 
que de locataires...

Il existe 30 logements à loyers modiques à Victoria- 
ville, répartis Hans 4 immeubles comme celui--ci.

UNE FOIS
c est souvent suffisant
QUATRE FOIS
c est touiours MEILLEUR MARCHE

LES PETITES ANNONCES
dj II Tribun»

(Photo La Tribune, Paul Parenteau)

de victoriaville j

VICTORIAVILLE (Par Paul 
Parenteau i - A 1 opposé de la 
plupart des villes. Victoriaville 
possède plus de propriétaires 
que de locataires.

Pour différentes raisons, les 
citoyens demandent de plus en 
plus à habiter des maisons uni­
familiales. cette orientation 
est peut-être dùe au manque de 
logements, mais elle risque 
aussi d'accentuer ce manque. Il 
est notable aussi que ce 
passage de l'appartement à la 
maison ne libère pas de loge­
ments. puisque le taux de va­
cance n'augmente pas.

Presque toutes les réalisa­
tions de la municipalité en 1975, 
nous dit M. Brassard, ins­
pecteur en bâtiments, sont 
faites en fonction de cette de­
mande

L'ionstallation des services 
(eau. égout, pavage) a rendu 30

terrains disponibles pour les 
multifamiliales en 1975, alors 
que 300 ou 400 terrains zonés 
"unifamilial" sont devenus ac­
cessibles dans le même temps. 
75ri de ces terrains appartien­
nent à des constructeurs qui les 
vendent seulement à condition 
de pouvoir faire eux-mèmes la 
construction: étant donné le 
grand nombre de terrains ou­
verts. on ne note cependant pas 
de spéculation excessive dans 
ce domaine

Les projets pour 1976 sont 
dans la même ligne: environ 
150 lots seront desservis, tous 
pour des maisons unifamiliales 
Pour 1977-78. on prévoit le dé­
veloppement de la partie an­
nexée en 1975. soit 500 lots, line 
demande si forte pour ce genre 
d'habitation surprend dans une 
ville où les salaires sont plus 
bas de la movenne

(la tribune)
annonces commerciales

569-9201

Princeville

Les enseignants de l'école Ste-Marie quittent le travail
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PRINCEVILLE (SBi - Les 37 
enseignants de l'école se­
condaire Ste-Marie de Prin­
ceville ont entrepris hier un dé­
brayage illimité, mais ce geste 
n'a rien à voir avec les négocia­
tions en cours entre le gouver­
nement et le secteur public 
Leur arrêt de travail fait plutôt 
suite à un climat malsain qui se 
perpétue depuis environ cinq 
ans entre la direction de l'école 
et son corps enseignant.

C'est lors d’une assemblée 
générale des professeurs hier 
matin que ia décision a été 
prise Les 37 membres 
présentsont convenu à l'u­
nanimité de cesser leur travail 
jusqu à ce que les commissai­
res de la régionale aient pris 
connaissance du rapport 
présenté par un observateur 
neutre sur la situation et qu'ils 
aient proposé une solution défi­
nitive et permanente au 
problème.

Les gouttes d'eau

Bien que la situation ne soit 
guère reluisante depuis très 
longtemps à l'école Ste-Marie

ont fait valoir les professeurs 
lors d'une conférence de nou­
velle hier après-midi, c'est une 
série de faits bien précis qui a 
fait déborder le vase depuis 
l'automne dernier.

Le 14 novembre, les 
enseignants rencontraient le di­
recteur de l'école M Jean- 
Claude Labbé et son directeur- 
adjoint Aurèle Croteau pour "- 
mettre les cartes sur table" et 
tenter d'en arriver à une solu­
tion à l'amiable Selon les pro­

fesseurs. la direction était 
alors pleine de bonnes in­
tentions. mais cette bonne vo­
lonté ne devait pas faire long 
feu

Le 22 décembre en effet, deux 
enseignants recevaient, avec 
leur paye des fêtes, chacun une 
réprimande de la direction et 
ce. sans en avoir été préalable­
ment avertis comme il se doit 
normalement A la rentrée, en 
janvier, leconseil d'école dé­
missionnait donc en bloc, sauf

un membre, et le 5. les pro­
fesseurs effectuaient un pre­
mier arrètde travail

Rapport

Le lendemain, ils remettaient 
à la régionale un rapport écrit 
de la situation et trois porte- 
parole rencontraient le 
directeur-général, son adjoint 
et le directeur du personnel de 
la régionale. MM. Croteau. 
Deshaies el Cloutier A leur de­

mande. ils acceptaient, non 
sans un certain scepticisme, 
qu'un observateur neutre fasse 
rapport après avoir étudié à la 
situation La Régionale, qui dit 
elle-même avoir monté un 
dossier sur cette question de­
puis trois ans. promettait alors 
une solution rapide

Délais

Le 24 février, l'observateur 
remettait son rapport aux com­

missaires. mais le 10 mars, on 
avisait les professeurs que tout 
était transféré au conseil des 
commissaires qui. lors de sa 
réunion du 16 mars, n'incluait 
pas le rapport à son ordre du 
jour

Mardi, les enseignants ren­
contraient le directeur du 
personnel. M. Cloutier à qui 
tout le dossier avait été remis 
entre-temps, et celui-ci faisait 
savoir qu'il remettrait son 
propre rapport le 23 avril. Il ne

pouvait toutefois promettre une 
décision des commissaires ce 
qui. pour les enseignants si­
gnifiait la possibilité d'une au­
tre remise de la décision, à un 
moment ultérieur et par 
conséquent un délai beaucoup 
trop long, surtout compte tenu 
que les affectations pour la pro­
chaine année académique se 
décident le 1er mai.

Par leur débrayage, les 
enseignants espèrent donc hâ­
ter la régionale dans ses

procédures “et si la com­
mission scolaire est le moin­
drement responsable, a dit le 
porte-parole des professeurs, 
M Claude Luneau, cela ne de­
vrait pas prendre plus d une 

. journée'.

(h\s
Les professeurs en ont long à dire...

PRINCEVILLE (SB) - Si 
plusieurs faits précis peuvent 
être apportés à titre d'exemple, 
ce n'en est pas moins un climat 
générai et quasipermanent. se­
lon les enseignants de l'école 
Ste-Marie de Princeville, qui 
est à la base de leur débrayage 
illimité.

Ce climat, qui. selon le porte-

parole Claude Luneau. est dure­
ment attribuable à la mauvaise 
volonté des membres de la di­
rection (M. Luneau ne s'est pas 
reconnu le droit de juger de 
leur compétence), se manifeste 
principalement par quatre as­
pects du comportement des di­
recteurs.

Leur rôle d’animation est nul.

ce qui crée un climat fermé en­
tre direction et professeurs, la 
direction cherche à régler les 
problèmes en s’y soustrayant, 
d'où un manque de communica­
tions entre les deux parties, elle 
manque à ses responsabilités 
d'où absence de coordination et 
de concertation, et elle manque 
de sincérité d'où non respect du

corps enseignant.
Réunis au local des 

Enseignants des Bois-Francs 
pour une conférence de presse 
hier après-midi, les professeurs 
de Princeville en avaient beau­
coup plus à dire: par exemple 
que cinq animateurs de pas­
torale différents se sont 
succédés à l'école à cause du

cl i mal, que de nombreux 
transferts (beaucoup plus nom­
breux que dans les autres 
écoles) s'y effectuent chaque 
année, qu'ils ont déjà eu l'in­
tention de demander en bloc 
des affectations à d'autres 
écoles, que les élèves sentent 
bien que quelque chose ne 
tourne pas rond et que cela

transparait dans leur compor­
tement, etc.

Mais toutes leors doléance* 
rencontraient leur même vo­
lonté unanime de ne retourner 
au travail qu'après avoir eu des 
garanties sérieuses que le 
climat général qui prévaut à 
l’école Ste-Marie s’assainisse 
enfin et de façon definitive.

M. Claude Luneau

Mise en candidature
VICTORIAVILLE (SB) - Les 

noms de quatre étudiants ont 
été mis en candidature hier 
pour siéger au conseil d'admi­
nistration du Cegep en rempla­
cement de Gaétan Boucher 
dont le terme se termine le 
mois prochain et pour combler 
un siège laissé vide depuis quel­
ques temps déjà

Ces noms sont ceux de Syl­
vain Bernier, Jocelyn Gagnon. 
Réal Fortier et André Bour- 
lassa Les étudiants auront à en 
choisir deux lors d une élection 
mardi prochain Le choix de 
l'assemblée générale devra par 
la suite être entériné par un 
arrêté du lieutenant- 
gouverneur en conseil.

I » \
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Un programme de saine 
alimentation scolaire

VICTORIAVILLE (PP) - Un groupe de la polyvalente a 
mis sur pied un club pour une saine alimentation scolaire, et 
a élaboré tout un programme pour atteindre son but.

Invités

Mercredi dernier, le club a invité à la cafétéria des 
représentants de plusieurs organismes rie la ville (Lions, 
Optimistes. Chevaliers, etc...) pour prendre avec eux un re­
pas équilibré. La réponse de ces organismes a été excellente 
et enthousiaste.

Après le repas, un membre du club a expliqué aux con­
vives la valeur nutritive de* aliments. Il est sûr que 
plusieurs ont dû être surpris.

Un programme

En plus de ce repas hors de l'ordinaire, le club pour une 
saine alimentation scolaire se lance dans un programme de 
longue haleine.

Pour l’Instant, on fait de la publicité par affichage h 
l'intérieur de la polyvalente sur la valeur dea aliments. Dana 
le journal de la polyvalente, il y aura dès la prochaine édi­
tion un mot croisé avec l'alimentation pour thème.

Offensive

Le cluh prévoit une offensive plus importante pour l'an 
prochain: k la cafeteria même sera affichée la valeur ali­
mentaire de la nourriture servie 

Les initiatives du club viennent à la suite d'une enquête 
qui démontre que les Canadiens s'alimentent mal, ce que 
est particulièrement important à l'école. Notons que le club 
se compose de deux étudiants et de plusieurs personnes- 
ressources de la nolvvalente.

< i-
m. ■«F

la roule mire St-Albert et Sf-Valère n’esf pas très 
renmmandable à la circulation automobile, étant

1
inondée sur une longueur de plus de 300 pieds...

(Photo La Tribune, Paul Parenteau)

Toute une surprise 
et... quelle frousse!

ARTHABASKA, < SB> — M 
Paul-Henri Dubois du 472 bou­
levard Bois-Francs Sud à Ar- 
thabaska n'aura, de toute sa 
vie probablement jamais plus 
de surprise telle celle que lui a 
causé un automobiliste vers 
17b 15 hier après-midi Et il 
n'éprouvera probablement non 
plus aucune frousse com­
parable a celle qu il a eue.

Il était à pelleter de la neige 
sur le parterre de sa propriété 
lorsqu une voiture, conduite 
par M Guy Fortier d'Artha- 
baska. vint le frôler avant d en­
foncer une haie de cèdre et 
d emboutir le coin de sa maison 
à plus de 60 pieds de la rue 
Heureusement, la neige sur le 
palerre et la haie de cèdre ont 
passablement ralenti l'allure

du véhicule de sorte que les 
dommages, tant au véhicule 
qu'à la maison, ont été assez 
minimes Heureusement sur­
tout. le hazard a voulu que la 
voiture passe là où elle a passé 
puisqu une différence de quel­
ques pieds aurait pu coûter une 
vie

Selon les renseignements ob­
tenus. M Fortier sortait du

motel Valentine, presqu'en 
face de la demeure de M Du­
bois. et. en accélérant "un peu" 
trop rapidement, aurait perdu 
le contrôle de son véhicule qui 
se serait alors “emballé".

Les constatations d'usage ont 
été effectuées par le constable 
Beltveau de la police d Artha- 
baska

En quelques lignes
VICTORIAVILLE • C'est du 2 au 11 avril que les différents 

clubs des Chevaliers de Colomn du district tiendront leur journée 
colombienne cette année Une conférence de presse doit être 
donnée à ce sujet à 19h 30 ce soir au club Colombeau d'Artha- 
baska.

- O -

Les Filles d Isabelle du Cercle Ste-Victoire recevront le chan­
teur Aimé Major à ! église Ste-Victoire à compter de 20h 30 le 11 
avril L'organisation du cercle invite toute la population à 
assister à cet événement.

- O -
Une conference de presse doit être donnée cet après-midi rela­

tivement a l'organisation d un festival provincial d’orchestre à 
Victoriaville et dans six autres centres du Québec

- O -

\ propos de conférences de presse, le maire de Plessisville. M 
Jean Marie Fortier, a. sans le vouloir, un peu volé al vedette lors 
de la conférence de nouvelles du 18ème festival de l’érable à 
Plessisville mardi soir II fut appelé au micro pour répondre à une 
question d un journaliste relativement à l'incidence économique 
du festival sur la production érablière dans la région., et il y est 
resté pendant une bonne demi-heure à répondre a un feu roulant 
de questions portant non pas sur le festival de l'érable, mais sur la 
production de sirop au Québec

- O -

Il faut dire que M. Fortier avait de quoi intéresser les journalis­
tes puisqu'il est le président provincial de l'association des 
producteurs d'érable du Québec.

- O
Cablevision Victoraiville nourrit apparemment un projet qui, 

s ilse réalise, le fera connaître de tous les abonnés de Cablevision 
à travers la province.

- O -

Jean-Denis Lavigne serait-il l'homme au cent visages1 Les lec­
teurs de La Tribune pourraient croire que oui puisqu après avoir 
été photographié sous les apparences d'un agent d’information 
voilà quelques semaines il l a été sous celles d'un “gangster" 
dans l'édition d'hier Peut-être la prochaine (ois montrera-t-il son 
vrai visage

- O -

C est jusqu'au 30 mars que dure l'exposition de gravures et pho­
tographies de Louise Sanehe dans le hall d'entrée du Cegep Lps 
heures d ouverture de 1 exposition sont celles d'ouverture du Ce- 
grp.

I
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Cette bâtisse, autrefois l’hôpital Ste-Anne, a été la cible d’un sinistre farceur vers 4 
heures, hier matin. L’individu a fait croire qu’une bombe avait été placée à 
l’intérieur de l’immeuble...

(Photo La Tribune, Serge Beaucher)

La rivière Bourbon 

sort de son lit...
PLESSISVILLE (GAB) - Un 

embâcle sur la rivière Bourbon, 
près de la résidence de M 
Henri-Louis Morin, demeurant 
sur l'avenue St-Joseph à 
riessisville. a fait monter l'eau 
jusque sur le plancher de cette 
résidence. La famille recevait 
des visiteurs et c'est avec sur­
prise que l'on vit subitement 
monter de l'eau sur le plancher 
du rez-de-chaussée de la 
maison Cette montée rapide 
des eaux s'était faite en moins 
de cinq minutes à peine Le 
sous-sol de la résidence de M. 
Morin a dû être vidé par le

personnel de la Ville de Plessis- montée des eaux de la rivière 
ville et des volontaires qui ont Bourbon. Le sous-sol de la 
prêté main forte Deux auto- maison de Mme Marquis a été 
mobiles qui se trouvaient dans inondé Heureusement, 
un abri près de la résidence, ont l'embâcle n'a eu pour effet que 
également été endommagées’ de faire monter l'eau durant 
par la crue des eaux. quelques minutes seulement

. Ce serait loa première fois, de-
------------------------------ puis de nombreuses années, que
Autre sous-sol inondé. ‘ la rivière Bourbon quitte ainsi

------------------------------ son lit à cet endroit: M. Henri-
En plus de la propriété de M. Louis Morin, qui est né là où il 

Henri Louis Morin située près demeure actuellement, ne se 
de l'intersection de l'avenue St- souvient pas avoir vu une telle 
Joseph et de la rue St-Jacques, inondation sur la propriété où il 
une autre résidence du secteur habite depuis une soixantaine 
a également eu à souffrir de la d années.

Réorganisation du 
service de loisirs

PLESSISVILLE (GAB) - Une 
étape importante vient d'être 
franchie dans le projet d une 
réorganisation des structures 
et de la répartition des tâches 
au Service des loisirs de 
Plessisville Par cette ini­
tiative. M. Camille Deschènes. 
directeur général du Service 
des loisirs, pourra donner plus 
de temps à l'administration, 
aux contacts avec les associa­
tions, l'élaboration des pro­
grammes et au développement 
du secteur culturel Les possibi­
lités sont illimitées dans ces do­
maines. de faire remarquer M. 
Deschènes.

Tâches précises

La précision dans les tâches 
que chacun des membres du 
personnel a à accomplir est l'un 
des nombreux avantages des 
nouvelles structures qui sont m 
ises en essai pour une période 
experimentale d'environ deux 
mois Ainsi. M. Luc Dumaine. 
directeur ad joint du Service des 
loisirs, a maintenant la res­
ponsabilité de tous les équi­
pements sportifs: ce qui com­
prend l'aréna. le stade muni­
cipal. les patinoires, les ter­
rains des activités sportives, le-

Centre des loisirs. Dans l'attri­
bution des tâches, un calendrier 
est établi pour le travail du 
personnel et on y tient compte 
des priorités. Ce personnel a 
d'ailleurs la préparation adé­
quate et la compétence né­
cessaire pour assurer le succès 
des opérations, de faire re­
marquer M. Camille 
Deschênes. Chacun a dans la 
sphère d'activité qui lui est at­
tribuée. l'autorité voulue pour 
prendre les décisions sur les 
questions relevant de sa res­
ponsabilité tout en étant assuré 
de l'entière collaboration de 
MM. Deschènes et Dumaine.

Passage à niveau

Contrat accordé
PLESSISVILLE. (GABi - 

Quatre soumissions ont été 
reçues par la Ville de Plessis­
ville à la suite d'appel d'offres 
fait en rapport avec des tra­
vaux relatifs au projet d'un 
passage à niveau à la hauteur 
de la rue Morin La firme 
Lionel Jam inc. de Plessisville 
a présenté la plus avantageuse.

important secteur du territoire 
urbain, y compris le parc 
industriel situé au nord-est des 
voies du Canadien national.

Local pour les associations

Les édiles de la Ville de 
Plessisville ont pris en

Autres nouvelles 
régionales en page 13

soit $28.854.. et cette sou- considération une demande 
mission est acceptée par M présentée par T Association des 
Jean-Marie Fortier, maire et pompiers: cette dernière désire 
les conseillers. Ce passage à de l'appui en vue d'obtenir des 
niveau facilitera l'accès à un locaux pour les différents orga­

nismes en activité dans le mi­
lieu Il a donc été convenu de 
demander à la Commission sco­
laire régionale des Bois-Francs 
d étudier la possibilité de 
mettre des locaux, dans les 
écoles de Plessisville. à la dis­
position des différentes asso­
ciations de la localité. Par ail­
leurs. le porte-parole de l'Asso­
ciation des pompiers. M Paul 
Cantin, manifeste son apprécia­
tion envers la Ville de Plessis­
ville qui a accordé les augmen­
tations de traitements, comme 
demandé il y a quelque temps 
par les membres de l’Associa­
tion des pompiers dont M Ro­
bert Godbut est le président. 
M Godbout est également le 
directeur de la Brigade des 
pompiers de Plessisville

Princeville en finale

Un appel qui a l'effet d'une bombe!
MCTOR1AVILLE (SB) - I n 

homme d'âge mur, possible­
ment dans la cinquantaine et 
même plus, serait à l'origine 
d'un sinistre farce qui a donné 
bien des sueurs à un gardien de 
nuit, quatre agents de la Sûreté 
du Québec du poste d'Artha- 
baska et des policiers muni­

cipaux deVictoriaville tôt hier 
matin.

L'individu, qui se croyait 
sans doute au 1er avril ou en­
core qui voulait assouvir une 
vengeance personnelle contre 
les policiers ou le gardien de 
nuit, a "simplement” provoqué 
une alerte à la bombe à l'ancien

édifice de l'hôpital Ste-Anne sur 
la rue Notre-Dame.

Peu avant 4h.T0, il a appelé le 
gardien de nuit de l'édifice, lui 
faisant savoir qu'une bombe 
avait été placée dans l'im­
meuble et lui laissant entendre 
que s'il ne se sauvait pas, il pou­
vait sauter avec.

Le "farceur” a ensuite télé­
phoné à la Sûreté du Québec 
pour y livrer sensiblement le 
même message.

Comme personne, sauf le 
gardien, ne se trouvait dans l'é­
tablissement. désaffecté depuis 
quelques mois, les policiers, 
une fois rendus sur les lieux,

purent entreprendre les fouilles 
immédiatement. Après un ra 
tissage complet et systémati­
que. l'évidence leur apparaut: 
il ne s'agissait que d'une si­
nistre farce.

Il n'est guère besoin de men­
tionner que tout a aussitôt été 
mis en oeuvre pour retrouver le 
farceur.
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FRINCKVILLE, (JB) - 
Dans la Ligue de ballnn sur 
glace Inter-Cités Molson. les 
séries semi-finales chez les 
hommes se sont terminées sa­
medi dernier.

Dans la première rencontre, 
la CML Princeville a vaincu les 
Bucks de Ste-Marie aux “- 
poings” et aux "Points", avec 
une victoire de 6 à 2 Ce match 
fut ponctué de nombreux ac­
crochages entre les deux équi­
pes. Pour Princeville. les 
compteurs furent Réal Lavigne 
avec 2 buts. Bruno Lavigne. Jé­
rôme Lecours. Gaétan Chrétien 
et Bruno Boisonneault Pour 
Ste-Marie. Daniel Beaulieu et 
André Martel ont répliqué Par 
cette victoire. Princeville rem­
porte la série 2 à 1 et accede à 
la finale

2e rencontre

La deuxième rencontre qui a 
donne lieu a du jeu plutôt dé­
fensif. s est terminée en faveur 
des Magnum de St-Rosaire qui 
ont gagné 3 à 1 contre T Hôtel 
Maison Blanche de Laurier- 
ville Pour St-Rosaire. Léo 
Perreault avec 2 buts et Ri­
chard Blais avec 1 ont compté 
Pour Launerville Gaby St- 
Pierre a marqué l'unique filet 
des siens. Par cette victoire 
St-Rosaire remporte la série 2 à 
1 et accede à la finale 

La sene finale 3 de 5 op­
posera la CML Princeville aux 
Magnum de St-Rosaire a comp­
ter de samedi prochain en 
1 aima de Princeville

$(MW

Hier...Wawanesa inaugurait 
des centres de service 
dans tout le Québec.

Hier... quand nous nous sommes lancés dans lassurance-auto au 
Québec, nous avons décidé de traiter directement avec le public de 
la façon la plus simple et la plus pratique... c'est pourquoi, 
nous avons ouvert le premier centre de service Wawanesa.

Aujourd hui... il y a 30 centres de service d'assurance-auto et 
d'assurance-incendie Wawanesa couvrant tout ie Québec, dont l'implanta­
tion a été calculée pour qu'ils soient près des centres commerciaux de 
banlieue de votre voisinage. Et de plus, certains d'entre eux ouvrent le 
soir pour que vous n'ayez aaa
pas à terminer votre ll/OUIÛIfGSlï
journée de travail plus tôt, mma-------—
pour venir nous voir. Assurance auto et incendie

ALy ourd’hui... rien n’a changé
1508 ouest, rue King, Sherbrooke 569-8817

r



Ç LA TRIBUNlQ

............. Its petites annonces

......................................voilà!
569-9501 ..................succès!

Marché de l'amiante

(la tribune de thetford mines)
THETFORD MINES. JEUDI. 25 MARS 1976

UNE FOIS
c est souvent suffisant

QUATRE FOIS
C PSt tOU|Our» MEILLEUR MâBCHE

LES PETITES ANNONCES
de Li Tribune

La demande ne cesse de s'accroître
THETFORD MINES (PSI - 

Le marché global de la fibre 
d'amiante chrvsotile, qui était 
ferme il y a un an. a pris encore 
plus de vigueur par suite du flé­
chissement de la production ca­
nadienne. au cours de 1975.

C est ce qu'indiquent les états 
financiers de la Société As-

//

bestos I.tée pour l’exercice 
terminé le 31 décembre 1975 

Selon le rapport, cette vi­
gueur du marché a été pro­
voquée principalement par la 
grève de sept mois dans la ré­
gion de Thetford Mines 

Pour l'avenir prévisible, la 
demande de pratiquement 
toutes les catégories de fibres

d amiante surpasse de beau­
coup l'offre 11 en est particuliè­
rement ainsi des groupes 4 et 5 
à l'égard desquels la SAL oc­
cupe une position dominante.

Exploitation de Thetford

P autre part, la grève de sept 
mois et la perte de capacité de

la mine King-Beaver. par le feu 
du moulin en décembre 1974, 
ont fortement restreint les opé­
rations durant 1975. Les chif­
fres suivant en témoignent Le 
volume quotidien moyen de roc 
extrait a été de 72.330 en 1975 en 
comparaison de 106.634 en 1974. 
le minerai traité fut de 25.925 
en 1975 en regard de 43.007 en

1974 alors que l'amiante produit 
s'est chiffré à 670 en 1975 et à 
1,213 en 1974

Indemnités

Le rapport de la SAL précise 
egalement que la protection 
d assurance combinée pour 
pertes, à la fois dommages di­

rects et interruption d'exploi­
tation. était de $20 millions 
dans le cas de chaque sinistre 

Au cours de l’année 1975. la 
compagnie présenta des de­
mandes d'indemnités 
d'assurance pour dommages a 
la propriété et pertes de béné­
fices en rapport avec l'incendie 
du moulin de la King-Beaver.

L'assureur n'a pas réglé les 
demandes d'indemnités de la 
compagnie en temps voulu et, 
en consequence, le 25 novembre 
dernier, la SAL a introduit une 
instance en Cour Supérieure du 
district de Montréal contre 
l'assureur, requérant jugement 
pour le plein montant de la ga­
rantie en vertu de la police et

des dommages pour perte 
d'intérêts Or. de l’avis de la di­
rection de la compagnie et de 
l'avocat consultant, les 
indemnités sont recouvrables 

L excédent u montant à rece­
voir en indemnités d'assurance 
sur la valeur comptable nette 
des biens détruits se chiffres à 
S6.224.965.

Les salaires élevés de la région ne sont pas 
un obstacle à l'implantation d'industries

Glanures thetfordoises
n

(M. Charles Falardeau)

)

THETFORD MINES (PSl - 
“Il est inexact de prétendre que 
le salaire moyen, assez, élevé 
dans la région de Thetford Mi­
nes. puisse nuire à l’implan­
tation de la petite et moyenne 
industrie”.

Ce commentaire du président 
de la Chambre de commerce 
régionale de l’Amiante, M. 
Charles Falardeau, vient con­

tredire les affirmations lancées 
par le député de Frontenac à 
l’Assemblée nationale, M. 
Henri Lecours, juste avant son 
départ pour une mission éco­
nomique et industrielle et, 
Amérique du Sud.

M. Lecours a précisé que l’un 
des huts de sa mission, no­
tamment au Brésil et en Ar­
gentine, est d’intéresser les

industriels à songer à s'établir 
dans la région de Thetford Mi­
nes. Toutefois, il soutient que le 
salaire moyen très élevé de la 
région est sérieux handicap.

Pour sa part, le président de 
la Chambre de commerce ré­
gionale de l'Amiante ne par­
tage pas cet avis en soulignant 
que les petites et moyennes 
industries, déjà implantées

dans la région, n'ont jamais 
éprouvé beaucoup de difficultés 
à recruter de la main-d'oeuvre 
en rapport avec les rémunéra­
tions versées par ces dernières.

Il précise que les problèmes 
éprouvés par certaines de ces 
entreprises n’ont jamais eu 
pour origine le manque de 
main-d’oeuvre.

En outre. M. Falardeau ap­

puie son affirmation sur une 
étude réalisée par le Centre 
d'organisation scientifique de 
l’entreprise qui classe la ques­
tion salariale au 5e rang des 
préoccupations d'un employé 
travaillant dans une industrie.

Cette étude fait état des 10 
points jugés importants pour le 
choix it’un emploi par un tra­

vailleur. Il s’agit de lt l'appré­
ciation d'un bon travail 2) se 
sentir partie intégrante dans le 
travail 3) l’aide sympathique 
pour un problème personnel 4) 
la sécurité 5) un bon salaire 6) 
un travail intéressant 7) pro­
motion ou avancement 8) une 
bonne direction 91 bonnes 
conditions de travail et 10» des 
collègues agréables.

44 Restrictions budgétaires justifiéesn
(M. Henri Lecours)

THETFORD MINES (PS» - 
Le député de Frontenac à 
l'Assemblée nationale, M. 
Henri Lecour-s. affirme que les 
restrictions budgétaires an­
noncées par le ministre Claude 
Forget, au niveau des Centres 
hospitaliers, sont justifiées. ( 

Car selon lui. si les coûts aug­
mentent au même rythme, 
c'est tout le budget de la pro­
vince de Québec qui. en 1985. 
sera nécessaire pour défrayer 
les dépenses du ministère des 
Affaires sociales 

M Lecours soutient que dans

certains hôpitaux, il y a un gas­
pillage fou. ‘line situation 
aberrante que l’on rencontre 
trop souvent, c'est la difficulté 
d'augmenter le nombre de 
personnes affectées aux ma­
lades. à la buanderie, à la 
cusiine alors que le personnel 
de cadre trouve toujours l'ar­
gent nécessaire pour aug­
menter le nombre de secrétai­
res'' Pour le député de Fron­
tenac. c'est un non sens. Car, 
selon lui. il est impensable de 
diminuer le personnel dans les 
hôpitaux locaux, exception

faite de certaines secrétaires.
Pour bien situer le problème 

financier des hôpitaux de la 
province. M. Lecours men­
tionne qu'en Ontario on compte 
deux employés par lit d'hôpital 
alors qu'au Québec il y en a 2 6. 
Toujours en Ontario, on a 
fermé des milliers de lits dans 
divers hôpitaux au cours des 
derniers mois. Au Québec, on 
demande une meilleure ges­
tion “Est-ce trop demander 
aux administrateurs de fonds 
publiques?”

Thetford fait exception

Le député Lecours précise 
qu à I Hôpital général de Thet­
ford Mines, il en coûtait envi­
ron $79 par jour pour une cham­
bre à quatre lits en 1973 alors 
qu aujourd hui le même service 
se chiffre à $120 par jour. Et 
malgré tout, “je ne crains pas 
de dire qu à Thetford Mines 
nous possédons une des meil­
leures gestions de toute la pro­
vince de Québec”.

D'autre part. M. Lecours ne 
croit pas qu'il manque de 
personnel dans les foyers pour 
personnes âgées. Il précise 
qu'on a même, tout dernière­
ment. affecté des infirmières 
24 heures par jour. Mais encore 
là. le député soutient qu’il 
faudra freiner les dépenses inu­
tiles car le coût par pension­
naire est tellement élevé que ça 
frise l’indécence. "Mon gouver­
nement. j'ai bien peur, devra 
assumer seul toute augmenta­
tion de prix dans le futur". m

M. Henri lecours

Un local communautaire pour les résidents du quartier Mit­
chell de Thetford Mines ouvrira ses portes le 30 mars prochain. 
Une initiative de la Ligue des citoyens de ce quartier, ce local 
sera ouvert tous les jours de 13 à 22 heures et permettra aux gens 
de se rencontrer et de se divertir. Il sera situé au 1122 rue Notre- 
Dame sud.

- O -

Selon le constable Claude Roy. de la Sûreté municipale de 
Thetford Mmes, si les policiers semblent parfois distraits dans 
l'exercice de leur fonction, c'est qu’ils ne cessent de se répéter 
intérieurement qu'ils doivent continuellement protéger le ci­
toyen, protéger le citoyen, protéger le citoyen...

- O -

Mme Francine Roy sera la prochaine présidente Optimistes 
pour l'année 1976-77. Elle remplacera Raymonde Desnxhers qui 
terminera prochainement son terme. Jeannine Warren a accepté 
le poste de vice-présidente.

- O -

L'assemblée de l'Association des éleveurs de petits animaux 
de la Vallée de T Amiante se déroulefa dimanche le 28 mars à 
13.30 heures au club Le Gaillard II y aura encan et compte-rendu 
de la dernière assemblée.

- O -

(' est samedi le 27 mars prochain que le club Chasse et Pèche 
de Thetford Mines procédera à la remise de trophées dans le ca­
dre de la “soirée des dards". L'orchestre de Bill Paquet assurera 
les frais de la musique.

mm
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Agrandissement
la municipalité He Coleraine vient d’autoriser ses 
ingénieurs-conseil à procéder à la préparation des 
plans préliminaires en vue de l’agrandissement de sa

manufacture municiiale, actuellement occupée par 
Universal Manufacturing.

(Photo la Tribune, par (acques Dussault)

On discute de la politique 
pétrolière au Club Richelieu

THETFORD MINES (JD) • “Le gouvernement canadien 
devra établir un programme selon lequel le prix du pétrole 
brut atteindra dans un bref délai le niveau des prix interna­
tionaux afin d’encourager la mise en valeur des hydrocar­
bures”. C’est du moins ce qu'a affirmé M. Roger B. Hamel, 
directeur général pour la région de Québec de la compagnie 
Imperial Oil Ltd.

S'adressant aux membres du Club Richelieu de Thetford 
Mines, M. Hamel a déclaré que les politiques énergitiques 
canadiennes actuelles sont olloçiques et qu’il est évident 
qu’une nouvelle fiscalité pétrolière se doit de voir le jour.
“Ce n’est pas à $8 le baril, compte tenu des taxes qui frap­

pent les compagnies et des coûts d'exploitation croissants, 
que le Canada s’assurera d’une auto-suffisance en matière 
d'énergie”, de dire M. Hamel. Il ajoutait que ce n'est pas à 
$8 le baril que l’on incitera les compagnies à se lancer dans 
des opérations de grande envergure. Il précisait que les in­
vestissements sont présentement si élevés qu’un seul pro­
gramme d'exploration peut mettre en péril l'équilibre fi­
nancier d’une entreprise.

C’est ainsi que M. Hamel considère qu'il serait préférable 
que le Canada fixe, dès maintenant et volontairement, un

prix réaliste pour son pétrole, ceci dans le but d'éviter qu'un 
jour, ce prix soit fixé unilatéralement par les pays 
producteurs dont dépendront les importations canadiennes.

Nationalisation

En ce qui a trait à la nationalisation de l’industrie pé­
trolière. M. Hamel considère que celle-ci ne permettrait pas 
de trouver un seul baril de pétrole de plus. Selon lui, la natio­
nalisation de l'industrie pétrolière n'économiserait pas non 
plus le moindre cent à l'automobiliste canadien à l’ilôt des 
pompes. "Nous avons appris à nos dépens qu’on ne peut at­
tendre d'une organisation d'Etat qu'elle ait l’efficacité qui 
résulte de la confrontation d’un nombre élevé de com­
pagnies privées dans un système de libre marché”, d'af­
firmer M. Hamel.

Revenant sur le sujet d'une hausse des prix obligatoire, le 
représentant d'lmperial Oil a déclaré que les canadiens 
comprendront que les sacrifices d’aujourd’hui n’auront pas 
été vains lorsque le pays acquis son indépendance éner- 
gitique et aura retrouvé son rôle d’explorateur et la 
prospérité qui y est liée.

Pas de semaine 
socio-politique 

cette année au Cegep
THETFORD MINES (DN) — Il n'y aura pas de Semaine 

socio-politique cette année au Collège de Thetford Mines... 
Voilà, en effet, ce qu'annonçait officiellement les responsa­
bles de cette activité qui se tient d’ailleurs depuis 4 ans au 
milieu de la session d’hiver.

En raison des circonstances, l’équipe de coordination de la 
Semaine a pris cette décision avec beaucoup de déception 
toutefois.

Centaine d’heures...

Ce sentiment se comprend fort bien quand l'on constate 
que cette semaine était l’aboutissement de K mois de travail 
intense d'une trentaine de personnes.

Selon les responsables, chaque participant de cette orga­
nisation a investi plus d'unr centaine d'heures chacun dans 
la préparation de la Semaine de cette année.

Sacrifices

"Inutile de dire que ce travail est venu s'ajouter aux tâ­
ches professionnelles de chacun, hypothéquant même sou­
vent leurs loisirs, congés et vacances ”, d'ajouter les 
coordonnateurs de la enue de la Semaine '76.

Cette activité, organisée par le Département des Sciences 
sociales et le "mouvement politique parti-pris" du Collège 
de Thetford Mines, comprenait cette année de multiples ate­
liers qui promettaient de susciter de l'intérêt chez les 
étudiants de la maison d'enseignement locale.

Conférences, projections audio-visuelles, théâtre, etc... 
tel était, en résumé, le programme d'une Semaine qui est 
devenue tradition au Cegep.

1971

La tenue d'une telle organisation en effet remonte au prin­
temps de 1972 et "se veut une occasion toute particulière 
d'ouverture aux grands débats qui intéressent la société 
québécoise”.

Presque

Cet objectif a failli être partagé par les autres étudiants 
cette année... ce ne sera pas le cas cependant.

Dostie condamné à 3 ans Glanures thetfordoises
THETFORD MINES (JD) - 

Un récidiviste de 23 ans de 
Thetford Mines. Jacques 
Dostie. qui avait avoué sa cul­
pabilité relativement à un vol 
de S940 commis au Collège de 
Thetford Mines le 7 février der­
nier. a été condamné à trois ans 
d'emprisonnement par le juge

Roch LeFrançois de la Cour des 
Sessions de la Paix 

Un total de cnq chefs d’ac­
cusation avaient été portés 
contre Dostie. soit vol qualifié, 
vol d automobile et trois ef­
fractions et vols Les sen­
tences. toutes concurrentes,

ont été prononcées comme 
suit: vol qualifié - 3 ans; vol 
d'autombbile-1 mois; et vols et 
effracton 2 ans 

La décision du juge dans 
cette affaire devait être rendu 
le 21 avril mais c'est à la de­
mande du procureur de l'ac­

cusé que le juge a consenti à 
prononcer les sentences 

Quant aux deux individus qui 
sont toujours détenus en rap­
port avec ce même vol. Mario 
Blanchard et Réjean Vachon. 
ils recevror*. leur sentence le 21 
avril prochain

)

Disraeli aura ses 5 policiers

Selon le constable Claude 
Roy. de la sûreté municipale de 
Thetford Mines, si les policiers 
semblent parfois distraits dans 
l'exercice de leur fonction, 
c'est qu'ils ne cessent de se 
répéter intérieurement qu'ils 
doivent protéger le citoyen, 
protéger le citoyen, protéger le

citoyen...
Tous les membres de la Loge 

283 des Elans de Thetford Mi­
nes son invités à la soirée du 
couronnement de "Miss Elan 
1976". Cette soirée se déroulera 
samedi le 27 mars à l’école po­
lyvalente Vei»eux de Sl-Joseph 
de Beauce.

DISRAELI (JD) - La ville 
de Disraeli respecte!.! la re­
commandation de la Com­
mission de Police du Québec 
ainsi que la récente demande 
du directeur Laurent Côté en 
portant 1 effectif de son corps 
policiers à cinq membres 

C est du moins ce qu'a af­
firmé le président du comité de

police. M Roger Carignan. qui 
a précise que le tout serait fait 
dans les plus brefs délais On 
sait que depuis la démission du 
constable Réjean Charland. la 
population de Disraeli ne béné­
ficiait que des services de deux 
policiers, soit le directeur Lau­
rent Côté et le constable Lau­
rent Fortier Ces derniers se

partageaient la tâche en tra­
vaillant un quart de douze 
heures par jour 

Présentement, le comité est 
en pourparlers avec un 
candidat susceptible d accepter 
un des trois postes mais celui-ci 
n'a encore donné aucune ré­
ponse définitive Les deux au­
tres postes seront comblés lors­

que le personnel compétent 
sera disponible 

Nous sommes conscients du 
besoin d un plus grand nombre 
de policiers, de dire M Cari­
gnan. considérant que la popu­
lation double pendant la période 
estivale et tout sera mis en 
oeuvre pour assurer une pro­
tection adéquate

!nmmmm

Nos plongeurs s'imposent!
THETFORD MINES (AG» — Proulx. continue de s imposer Rhérer de Québec, les et quatre de bronze Un total de 

Le club de Plongeon Amiante sur le plan réginal représentants de la région de 66 plongeurs, représentant sept
Inc sous la vigoureuse poussée En effet, lors des champion- U Amiante se sont mérités deux clubs de la région de Quebec, 
de son fondateur. Simon nats tenus a la piscine Wilbrod médailles d'or, quatre d’argent ont pris part à ces épreuves

Une performance de Renaud Perron
! THETFORD MINES(AG)• 
Renaud Perron y est allé d une 
performance de trois buts et 
trois passes, pour conduire le 
Gaston Roily a une victoire de 
7-4 sur le Aux Economies- 
Rruno Drouin dans la Ligue In­
termediaire O'Keefe de Thet­

ford Mines

Jean Fradette s est éga­
lement distingué avec deux 
buts et deux aides tandis que 
Pierre Roy et Claude Côté ont 
complété le pointage Nelson 
Hudon a obtenu trois

assistances

Alain Falardeau fut le meil­
leur des perdants avec deux 
buts tandis que les autres 
compteurs ont été Jacques Fau­
cher et Henri Thernen Ber­
nard Poulin a récolté trois

passes
Mario Duval du Gaston Body 

et Michel Clcutier du Aux 
Economies-Bruno Drouin se 
sont distingués à ladéfensive 
Les trois étoiles sont allés à 
Renaud Perron. Jean Fradette 
et Alain Falardeau

Chronique municipale^
COLERAINE, (.IDi — Les ingénieurs-conseils de la muni­

cipalité, Lemieux. Royer. Donaldson et Associés ont été autorisés 
d'acheter de la firme Wallare and Tieran. un appareil pour le 
chlore afin de remplacer, en cas de bris, celui en service présen­
tement.

- O -

Suivant les dispositions du Code municipal, le conseil de Cole­
raine a procédé à la nomination des personnes suivantes aux 
postes indiqués: Jacques Fradette - Inspecteur municipal, agraire 
et voirie générale; André Lf’-’onté • Grand lac St-François; Wil­
brod Doyon - la Rond; Armand Provost- Lac Caribou; W’ellte 
Brochu - Petit lac St-François; et Maurice Lehoux - Gardien d’en­
clos.

- O —

Par ailleurs, les ingénieurs-conseils ont été autorisés à 
procéder à la confectioo des plans préliminaires avec estimé en 
vue de l'agrandissement de la manufacture municipale, située sur 
la rue Roberge, et présentement occupée par la firme Universal 
Manufacturing Les coûts pour l'installation électrique et le 
svstème de chauffage devront être présentés séparément du coût 
du projet d'agrandissement.

- O -

Le conseil demande également au ministère d'effectuer les 
reparations qui s imposent à ce même chemin et ce dans les plus 
brefs délais afin de mieux desservir les résidents de ce secteur.


